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HISTORIQUE

DU

RÉGIMENT DE MARCHE

DE SPAHIS MAROCAINS

1914 – 1919

1° Opérations en France 1914 -1917

Dans  la  seconde  quinzaine  du  mois  d’août  1914,  les  1er,  2e,  4e,  6e et  8e escadrons  de  Spahis
Marocains stationnés à Fez-Kénifra et Kénitra, furent groupés e formèrent le Régiment de Marche
de Chasseurs indigènes à cheval qui,  le 1er janvier 1915, prit le nom de Régiment de Marche de
Spahis Marocains, le Sultan ayant déclaré la guerre à l’Allemagne.
Transporté en France, le Régiment est rassemblé le 3 septembre, aux environs d’Épernay, prend
part  avec  le  1er corps  de  cavalerie,  à  la  bataille  de la  Marne,  et  poursuit  l’ennemi  jusqu’à
Juvincourt et Amifontaine.
Ensuite, c’est la course à la mer, Albert, Bapaume, Arras.
Le 18 octobre, le Régiment opérant avec la 3e D. C., le 3e escadron attaque à pied et enlève le
village de Radinghem. Le lieutenant DAVESNE est tué.
Le capitaine CAUSSE obtient la Citation à l’Ordre du 1er Corps de Cavalerie ci-après :

« Faisant fonction de chef d’escadrons, a tenu à conduire personnellement une attaque à pied

d’un de ses escadrons, à Radinghem, le 18 octobre 1914, et a été grièvement blessé à la tête de ses

troupes. »

Le capitaine CAUSSE, passé dans l’infanterie, fut tué glorieusement à l’ennemi en 1917.
Le lendemain 19, vers 14 heures, le 4e escadron prend d’assaut les fermes des Bas-Flandres et de
Rosembois (1.500 mètres de Fournes), malgré la résistance de l’ennemi. Un tir d’obus de gros
calibre le force à se replier  sur la ferme des Bas-Flandres, où l’escadron résiste à deux contre-
attaques de l’ennemi, très supérieur en nombre.
Nombreux sont les spahis qui font preuve de courage et de dévouement, en particulier, le maoun EL
KÉBIR, qui est cité à l’Ordre de l’Armée pour le motif suivant :
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« A été blessé en enlevant dans ses bras, et sous un feu violent, son capitaine grièvement blessé. »

Le régiment monte ensuite  en Belgique,  où il  est en réserve,  prêt à intervenir pendant toute la
bataille de l’Yser.
Au cours de l’hiver 1914 – 1915, le régiment est reformé et réorganisé.  En mars, il se porte  en
Champagne ; en avril, aux Éparges ; en mai, dans la Somme ; en septembre, en Artois, prêt à
exploiter le succès des attaques d’infanterie, qui sont tentées dans ces diverses régions. Entre temps,
il prend le service des tranchées, en Artois d’abord, puis en 1916, sur la Somme et dans la vallée
de l’Oise.  Les  Marocains  s’y  font  remarquer  par  leur  courage,  leur  audace  et  leur  esprit  de
solidarité, comme en font foi les quelques citations suivantes :

Ordre de la 56e D. I. du 2 septembre 1915

Le brigadier SAYAH ben AHMED, N° Mle 601 :

« Faisant partie d’une patrouille de nuit chargée d’attaquer un  poste ennemi, s’est élancé en

tête de son escouade dans la tranchée où il fut grièvement blessé, a eu sa carabine fracassée

entre es mains, voulait rester malgré sa blessure avec ses hommes, et ne se retira que sur les

ordres formels de son chef. »

Ordre du Régiment n° 57 du 13 septembre 1915

Le maoun  MOHAMED ben AHMED, Mle 30, du 3e escadron ; les spahis KÉBI ben AMADI,
Mle  883,  du  3e escadron ;  AOMAR  ben  HADJ,  Mle  912,  du  3e escadron ;  RAHAN  ben
MOHAMED, Mle 7882, du 3e escadron :

« Se sont proposés volontairement pour aller enlever un poste d’écoute allemand, se sont jetés

dessus à la baïonnette, se sont emparés du poste, après avoir tué plusieurs adversaires. Contre-

attaqués par un ennemi très supérieur en nombre, ont fait très énergiquement tête en se retirant,

et ont ramené tous leurs camarades blessés. »

Le 15 janvier 1917, le régiment quitte le front français. Le général CONNEAU, commandant le 1er

corps de cavalerie, lui adresse les adieux suivants :

« Arrivé au 1er C. C. en septembre 1914, sous les ordres du commandant, puis lieutenant-colonel

DUPERTUIS, ce magnifique régiment ne m’a donné que satisfaction, aussi  bien pendant la

période active, qu’aux tranchées. Discipliné, instruit, bien tenu, d’un courage exemplaire, il a

acquis toute ma confiance et toute mon affection. Je le vois s’éloigner avec un profond regret,

mais je suis certain que partout où il sera employé, il saura continuer sa belle carrière et donner

à tous l’exemple du dévouement et de la fidélité à la France, qui animent d’un même amour ses

troupes indigènes et métropolitaines. »

Les 24 et 25 février,  le Régiment embarque à Marseille et Toulon,  et  le 3 mars,  débarque  à
Salonique.
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2° Opérations en Orient 1917 – 1919

En Grèce

En mars,  avril  et  mai 1917,  le Régiment exécute des opérations de police  dans la région de
Kozani et de Servia, dans la vallée de la Vistrica et sur les monts Cambuniens (Macédoine). En
juin, il marche  sur la Thessalie par  Kalabaka,  Larissa,  Karditsa, protégeant l’Armée d’Orient
contre  tout  mouvement  du  parti  du  roi  Constantin.  Il  arrive  ainsi  aux  champs  de  bataille  de
Phassale et des Thermopyles.
Au cours de ces opérations, lorsque le régiment atteint Larissa, la garnison déclare se rendre, mais
avant que la ville puisse être encerclée, la garnison se retire subrepticement, avec armes et bagages.
Le 1er escadron, qui allait prendre ses positions d’avant-postes au sud de la ville, est assailli à coups
de fusils.
Le  lieutenant  LATAIRÈS,  du  Régiment  de  Marche  de  Spahis  Marocains,  et  le  lieutenant
BERTON, du 1er Chasseurs d’Afrique, dont deux pelotons avaient rallié en entendant l’attaque, et
deux spahis sont tués à bout portant ; un officier et plusieurs hommes sont blessés.
Le  lieutenant  VERSELIPPE charge  avec  son  peloton  et  s’empare  du  colonel,  d’un  groupe
d’officiers et du drapeau, la compagnie met bas les armes.

En Albanie

En août, le Régiment est dirigé sur l’Albanie, et en septembre 1917, il joue un rôle important à
l’attaque des positions autrichiennes établies entre les lacs d’Okrida et Malik.
L’objectif général est Pogradec, sur le lac d’Okrida. Tandis que la division d’infanterie provisoire
attaque de front les lignes ennemies, le  Régiment de Marche de Spahis Marocains exécute un large
mouvement  débordant  vers  l’ouest ;  c’est  par  la  vitesse  de  ce  mouvement  à  l’aile  gauche que
l’opération réussira.
La région est très montagneuse, l’ennemi y a fait de fortes organisations, dont la valeur est doublée
par les difficultés du terrain. Le 7 septembre, le Régiment bivouaque dans les bois de Moskopole,
à 18 kilomètres au sud de Dévoli, et se porte dans la nuit sur cette rivière, qu’il franchit au petit
jour,  au  sud  de  Krasnisti,  après  avoir  laissé  ses  chevaux  derrière  lui.  Il  s’élance  à  pied  en
montagne,  enlève,  le  8,  le  piton  de  Krasnisti tenu  par  l’ennemi,  couche  le  8  au  soir à  sept
kilomètres  au nord du Dévoli, reprend sa marche  le 9, aborde  les contreforts très abrupts du
Kamia (2.150  mètres  d’altitude),  enlève  de  solides  retranchements,  bouscule  les  troupes
autrichiennes et allemandes envoyées en renfort, couche sur le terrain conquis, reste au contact des
avant-postes ennemis.
Enfin, le 10 à 14 heures, le  Régiment de Marche de Spahis Marocains occupe Pogradec, recueille
des prisonniers nombreux, un matériel important que l’ennemi, surpris par la vitesse de notre arche,
avait dû laisser en se retirant sur une profondeur de plus de dix-huit kilomètres.
A la suite de cette brillante opération, le Régiment obtient sa première Citation :

Ordre Général n° 163 du Général commandant l’A. F. O.
en date du 21 septembre 1917

« Entraîné par son chef, le colonel  DUPERTUIS, au cours de quatre jours et quatre nuits de
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combats ininterrompus, a forcé le passage du Dévoli, bousculé dans un terrain montagneux et

difficile des bandes d’irréguliers, enlevé de haute lutte, sur une profondeur de 18 kilomètres, des

ouvrages  défendus  par  des  forces  autrichiennes,  pénétré  à  la  baïonnette  dans  le  village  de

Pogradec tenu par des contingents allemands, les refoulant au nord du village et assurant ainsi

brillamment le plein succès de la manœuvre débordante qui lui avait été assignée.

« A donné un superbe exemple d’énergie et  d’audace ; s’est  emparé de plusieurs canons, de

mitrailleuses, de nombreux prisonniers et d’un important matériel. »
« Signé : Général GROSSETTI. »

En octobre,  le Régiment, avec la division d’infanterie provisoire,  opère  sur le Skumbi,  torrent
violent, encaissé dans de très fortes montagnes à pentes abruptes solidement organisées.
Éloigner l’adversaire des crêtes nord et nord-est de Pogradec ! Telle  est  la  mission  générale
donnée à la division d’infanterie provisoire qui attaque entre le Skumbi et le lac d’Okrida, tandis
que le Régiment de Spahis Marocains, progressant à l’aile gauche, doit menacer la ligne de retraite
de l’ennemi.
Pour participer à cette opération, le Régiment de Marche de Spahis Marocains vient, le 18 octobre,
à 18 heures, coucher à l’est des crêtes dominant le Skumbi,  vers Cesmes-Siperme,  se met en
marche à pied le 19, au petit jour, vers le torrent, en gravit les pentes malgré le feu de l’adversaire,
enlève les positions de Loznik et de Slabinga, garnies de mitrailleuses, puis fonce sur Vélicani-
Mokra, et aborde dans la soirée, des retranchements tenus très fortement et protégés par un sérieux
réseau de fils de fer.  Dans la nuit du 19 au 20,  les éléments d’assaut sont rapprochés de cette
« redoute autrichienne » et au matin du 20, l’attaque est déclenchée.
Les  Spahis  Marocains,  avec beaucoup d’élan,  coupent  les  fils  de fer  et  enlèvent  la  position,  4
mitrailleuses sont prises, 2 officiers et 60 hommes sont faits prisonniers, de nombreux morts restent
sur le terrain.
La vigueur, l’entrain et l’audace dont a fait preuve le Régiment au cours de cette opération, lui
valent une deuxième Citation à l’Ordre de l’Armée et la fourragère aux couleurs du ruban de la
Croix de guerre :

Ordre Général n° 52 du Général commandant en chef les A. A.
en date du 3 novembre 1917

« Sous le commandement d’un véritable chef, le colonel DUPERTUIS, vient à nouveau de remplir
et au-delà la mission qui lui avait été confiée, en escaladant falaises et montagnes défendues par des
forces autrichiennes et en leur infligeant des échecs successifs et sanglants, bien que seul contre
plusieurs bataillons. »

« Signé : Général SARRAIL. »

A la suite de ces opérations, le Régiment vient hiverner dans la région au nord de Kozani.
Au printemps 1918, sans attendre la fonte des neiges, les opérations actives de l’Armée d’Orient
dans les montagnes d’Albanie reprennent avec vigueur.  En avril, le Régiment est chargé d’une
reconnaissance offensive dans la région du Dévoli. Le 25, après une marche à pied de neuf heures
en montagne, dans la neige et sous la pluie glacée, il enlève à la baïonnette les crêtes et le village
de Strelca.
En mai,  le  Régiment  prend  part  aux  opérations  qui  ont  pour  but  de  s’emparer  du massif  de
l’Ostrovica, afin d’établir la liaison avec les Italiens  vers Kapinovo et couvrir ainsi  la route de
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Koritza – Sant-Quaranta.
Dans un terrain boisé, coupé de ravins profonds, le  Régiment de Spahis Marocains, un bataillon du
372e,  le  bataillon  albanais,  une  batterie  de  65,  s’emparent  simultanément  du  Mali  Kercir  de
l’Ostrovica, du  Cafa-Bécit et font leur liaison  au Cafa-Bécit, pendant qu’un escadron à cheval,
débordant à gauche, se porte par le Mali-Pénarit,  sur Kapinova et  Bocka, prend le contact avec
les troupes italiennes.
Du 11 au 16 juin, le Régiment exécute une reconnaissance offensive sur la rive nord du Dévoli,
dans les massifs montagneux (de 2.150 mètres) et du Gora-Top, s’avançant au-delà des villages
de Griba, de Sinaprente et Gabrova jusqu’à Komjani.
Le 24 juin, nouvelle reconnaissance à pied des positions ennemies dans la région Armasi-Sojuik.
Ce fut une marche pénible de vingt-quatre heures consécutives dans un pays excessivement coupé,
avec retour sous une pluie glaciale au bivouac de la veille établi vers 2.100 mètres d’altitude.
En juillet, une opération est menée sur la chaîne de Bofnia (1.700 mètres d’altitude en moyenne),
dont la possession nous permettra de progresser ensuite par la vallée de la Tomorica et de soutenir
les Italiens qui, à notre gauche, marchent sur Bérat. Du côté français, le 3 juillet, l’attaque se fait
sur  un  front  de  quinze  kilomètres  en  quatre  colonnes  qui,  toutes,  se  heurtent  à  des  défenses
fortement organisées.
Le  Régiment de Marche de Spahis Marocains constitue la colonne de gauche et attaque au Cafa-
Bécit (1.900 mètres d’altitude). En deux jours de lutte très chaude, il  enlève, malgré des pertes
sérieuses, les positions fortifiées au sud de Mali-Kercir, que l’ennemi est contraint d’abandonner,
après avoir contre-attaqué très violemment et laissé de nombreux morts sur le terrain.
Aussitôt, la poursuite est commencée  sur la crête de Bofnia. Le Régiment de Spahis Marocains
rejoint et dépasse les autres colonnes, s’engage  dans la vallée de la Tomorica que l’adversaire
évacue en hâte, abandonnant ses approvisionnements, incendiant ses hôpitaux, ses abris, ses parcs
de munitions.
Le 13 juillet, le Régiment de Spahis Marocains atteint  Gramsi, ayant parcouru  depuis le Cafa-
Bécit, plus de 40 kilomètres, luttant chaque jour contre des forces importantes qui sont contraintes
de se replier au nord du confluent de la Holta et faisant à l’ennemi de nombreux prisonniers.
Après  ces  opérations,  le  général  commandant  l’Armée  Française  d’Orient  adresse  aux  troupes
l’Ordre suivant :

Ordre Général n° 229 en date du 14 août 1918

« A trois reprises, à Strelca, à l’Ostrovica, au Kamia, nos troupes ont chassé l’ennemi des plus

hauts sommets de l’Albanie (2.150 mètres).

« Les  opérations  du  Bofnia  ont  achevé  sa  déroute  et  nous  avons  poursuivi  les  Autrichiens

pendant plus de 40 kilomètres.

« En deux mois, nous avons pris 2.000 prisonniers, 10 canons, une trentaine de mitrailleuses et

un important butin.

« L’attaque que les Bulgares préparaient le long du lac d’Okrida a avorté : Pogradec et Koritza

sont  désormais  à  l’abri  des  coups  et  la  sécurité  de  la  route  Santi-Quaranta  et  Corfou  est

désormais assurée. »

Une troisième Citation à l’Ordre  de l’Armée est  la  récompense des  qualités  guerrières  dont  le
Régiment a fait preuve au cours de ces opérations :
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Ordre Général n° 235 du Général commandant l’A. F. O.
en date du 14 août 1918

« Sous  le  commandement  du  lieutenant-colonel  GUESPEREAU,  vient  une  fois  encore

d’affirmer sa bravoure,  son esprit  offensif et  sa force de résistance.  En juillet-août 1918, au

cours des opérations exécutées en Albanie, a, sans trêve, combattu pendant près de quarante

jours un ennemi toujours supérieur en nombre et retranché dans de très fortes positions. Malgré

la  résistance  opiniâtre  et  les  contre-attaques  répétées  de  l’ennemi,  malgré  les  difficultés  du

terrain, malgré une chaleur accablante, a conservé toujours le même entrain, le même esprit de

sacrifice, a brisé toutes les résistances, dépassant de près de 40 kilomètres le premier objectif qui

lui  avait  été assigné,  faisant plusieurs centaines  de prisonniers,  et  s’emparant de matériel  et

d’approvisionnements très importants. »
« Signé : Général HENRYS. »

En Serbie

Enfin, le 15 septembre 1918, les Armées Alliées d’Orient attaquent sur tout le front ; les Serbes,
avec la 17e division d’infanterie coloniale et la 122e division d’infanterie, enlèvent le Dobropolge et
progressent rapidement en direction du Vardar.
La cavalerie est appelée à exploiter le succès et le  Régiment de Marche de Spahis Marocains qui,
jusqu’à présent, avait combattu audacieusement à pied en liaison avec l’infanterie, va faire œuvre de
cavalier pour exécuter cette poursuite merveilleuse de Monastir au Danube, qui sera une des pages
les plus brillantes de la cavalerie pendant cette guerre.
Le 22 septembre, le groupement de cavalerie de l’Armée Française d’Orient, sous les ordres du
général JOUINOT-GAMBETTA et comprenant :
Le 1er Chasseurs d’Afrique (colonel LESPINASSE de BOURNAZEL) ;
Le 4e Chasseurs d’Afrique (lieutenant-colonel LABAUVE) ;
Le  Régiment de Marche de Spahis Marocains (lieutenant-colonel GUESPEREAU) ;
2 sections d’autos-mitrailleuses ;
1 section de munitions sur bâts,
est rassemblé près de Monastir.
Le 22 septembre, la cavalerie pousse ses reconnaissances dans la vallée de la Cerna et se lance
sur les traces de l’ennemi, atteint le 29, Prilep (Quartier Général de la XIe armée allemande), pour
progresser par le défilé  de la Babuna  et  s’approche de  Vélès,  qui  résiste encore à  l’infanterie
Serbe.
Sans perdre de temps, elle se jette le 25 dans le massif montagneux qui est à l’ouest du Vardar et
marche en direction d’Uskub.
La XIe armée allemande est à l’ouest de cette région : elle a abandonné la zone Okrida-Monastir
et se retire de Kalkandelen sur Kakanic ; des éléments nombreux sont encore dans Uskub.
Le groupement de cavalerie marche de jour et de nuit, sans autre arrêt que trois grand’haltes de
quatre heures, à travers un massif réputé impénétrable, aux altitudes de 1.800 mètres, aux pistes à
peine tracées, menant le plus souvent ses chevaux par la bride, obligé de décharger et de recharger
ses mulets à chaque instant. Dans la nuit du 28 au 29, sans avoir laissé un seul traînard en arrière,
le  Régiment de Marche de Spahis Marocains, ayant pour mission d’opérer à l’ouest du groupement
de cavalerie, arrive au pied sud du Vodna, et il en tâte les pentes.
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Le 29, au petit jour, ses éléments avancés dominent à l’ouest la vallée de la Treska et le défilé de
Kalkandelen, tandis que le gros du Régiment progresse sur les contreforts est du Vodna.
L’ennemi est vivement refoulé ; vers 9 h.30, deux escadrons et une section de mitrailleuses sont
établis  sur les sommets du Vodna, tandis que le lieutenant-colonel, avec trois escadrons et trois
sections de mitrailleuses, est au sud d’Uskub, contre la gare.
Un  fort  mouvement  est  aperçu  au  nord  d’Uskub,  ce  sont  les  colonnes  et  les  convois  qui
abandonnent seulement la ville.
L’occasion est belle, il faut attaquer et harceler l’ennemi partout ; c’est possible.
Les deux escadrons et la section de mitrailleuses qui sont établis sur la montagne y sont maintenus ;
la poursuite est commencée avec trois escadrons et trois sections de mitrailleuses.
Uskub est dépassé, un escadron est lancé en poursuite directe  sur la route de Kakanic, puis un
autre  nettement  à  l’ouest  pour  couper  les  colonnes  ennemies  venant  de  Vlahi et  cherchant  à
disparaître vers le nord.
Le  plus  grand  désarroi  est  mis  dans  les  troupes  adverses,  les  fractions  d’infanterie  et  les
mitrailleuses protégeant celles-ci sont bousculées avec une belle ardeur.
Les  escadrons  du   Régiment  de  Spahis  Marocains  ramènent  une  pièce  de  210,  une  batterie
allemande de  quatre  pièces  de  105,  deux  caissons,  tous  les  attelages,  les  servants  et  l’aspirant
commandant la batterie, 1.000 têtes de bétail, plus de 100 voitures, 330 prisonniers sont faits dont
150 allemands.
Les  colonnes  de la  XIe armée allemande ne  sortent  plus  du  défilé  de Kalkandelen,  elles  sont
coupées dans leur ligne de retraite vers le nord.
La Bulgarie signe  l’armistice  le  30  septembre  1918.  Toutes  les  troupes  situées  à  l’ouest  du
méridien d’Uskub sont considérées comme prisonnières de guerre.
Le Régiment obtient sa quatrième Citation :

Ordre Général n° 263 du Général commandant l’A. F. O.
en date du 11 novembre 1918

« Unité  d’élite,  apte  à  toutes  les  missions,  et  dépassant  par  son  audace  et  son  entrain,  les

espérances du commandement.

« Le 29 septembre 1918, après une marche longue et difficile à travers un massif montagneux

élevé, a, sous le commandement du lieutenant-colonel  GUESPEREAU, enlevé successivement

dans un combat à pied très mordant, toutes les hauteurs dominant Uskub (Serbie), vers l’ouest, et

tenues par un ennemi retranché ;  puis,  débordant la ville,  s’est  porté immédiatement sur les

colonnes en  fuite,  bousculant  leurs  arrière-gardes,  leur  enlevant  5  pièces  d’artillerie  lourde,

1.000 têtes de bétail, plus de 100 voitures, et capturant de très nombreux prisonniers. »
« Signé : Général HENRYS. »

Le 2 octobre, le groupement de cavalerie (général JOUINOT-GAMBETTA), quitte Uskub et est
placé sous les ordres du Voïvode BOIOVITCH, commandant la Ire Armée serbe à Kumanovo.
La mission de la cavalerie est d’éclairer et de couvrir en avant et à droite la Ire armée serbe, qui
marche sur Nich par la vallée de la Morova.
Le 5 octobre,  la  vallée étant  barrée par  la 9e division autrichienne, le Régiment doit  entrer  en
montagne pour déborder la gauche ennemie et menacer sa ligne de retraite vers Vranje. C’est une
marche pénible sous la pluie, par des pistes glissantes à travers un terrain chaotique. Le pays n’offre
aucune ressource, les cavaliers mangent quelques moutons, les chevaux de la paille ; malgré cela,
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les  Autrichiens  sont  bousculés,  le  Régiment  fait  320  prisonniers  dont  6  officiers  et  ramène  8
mitrailleuses.
Les 6 et 7 octobre, la marche en montagne continue sous une pluie incessante ; le 8, le Régiment
reprend la route de la  vallée de la Morova qu’il  suit  jusqu’à Grdlica,  puis il  tourne à l’est,
remonte la vallée de la Luznica, pour aller occuper la voie ferrée entre Nich et Pirot.
Le 9, le Régiment arrive à Babuznica, encore occupé par les Allemands, mais ceux-ci se retirent, et
le Régiment est en vue de Pirot le 12 ; la prise de Nich par la Ire armée serbe force les Allemands à
évacuer Pirot, le Régiment est dans la ville le 13 au matin sur les talons de l’ennemi.
Le 14 octobre, le Voïvode envoie l’ordre à la cavalerie de poursuivre la 217e division allemande en
retraite vers le nord.
Le Régiment, bousculant les arrière-gardes ennemies, entre le 14 à Kujazevac et le 19 à Zajecar,
puis  pousse par Négotin  sur le  Danube.  Il  arrive  devant  Négotin le  21,  rejette  les  éléments
allemands qui s’y trouvent et s’installe en surveillance sur le Danube, de Radusevac à Prahovo.
A l’issue de ces opérations, le Voïvode cite la brigade de cavalerie (1er Chasseurs d’Afrique et le
Régiment de Marche de Spahis Marocains), à l’Ordre de la Ire Armée Serbe :

« Ont, au cours de la campagne dans la partie est de la Serbie,  du 30 septembre au 19 octobre

1918,  affirmé  d’une  façon  incontestable,  la  valeur  traditionnelle  de  la  cavalerie  française.

Progressant inlassablement à travers un terrain tourmenté, bousculant l’ennemi, de Kumanovo

jusqu’au  confluent  du  Timok  et  du  Danube,  la  brigade  de  cavalerie  de  l’Armée  française

d’Orient s’est tracée, en liaison étroite avec ses frères d’armes Serbes, une très belle page dans

l’histoire des Armées Franco-Serbes. »
« Le 8 novembre 1918.

« Signé : Voïvode BOIOVITCH. »

Le 4 novembre, le Régiment est relevé à Négotin par l’infanterie, descend la vallée du Pek, gagne
Majdaukep et arrive à Graditche, le 16, pour se tenir prêt à passer le Danube.
Le 11, l’armistice est signé avec l’Allemagne.
Les qualités remarquables dont le Régiment a fait preuve dans cette dernière partie de la campagne
lui valent une cinquième Citation à l’Ordre de l’Armée française :

Ordre Général n° 196 du Général commandant en chef les A. A.
en date du 25 août 1919

« Régiment d’un moral, d’un entrain et  d’une endurance incomparables, qui s’était déjà fait

remarquer  lors  de  la  prise  d’Uskub.  Faisant  ensuite  partie  intégrante  de  l’armée  Serbe,  a

continué, sous le commandement du lieutenant-colonel GUESPEREAU, à se signaler pendant la

campagne, dans la partie est de la Serbie, du 30 septembre au 19 octobre 1918. Dans sa marche

rendue particulièrement pénible en raison du terrain et du climat, s’est élancé inlassablement à

la poursuite  des  troupes autrichiennes et  allemandes,  les  bousculant de Kumanovo jusqu’au

confluent du Timok et du Danube, faisant preuve ainsi, dans sa progression, d’un mordant égal

à sa ténacité et à sa souplesse manœuvrière. »
« Signé : Général FRANCHET d’ESPÉREY. »
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En Hongrie

A partir du 19, le Régiment passe le Danube, va occuper la Hongrie et séjourne en décembre à
Weisskirchen et Temesvar. Le 30 décembre, le Régiment est embarque à Temesvar en chemin de
fer  pour  se  rendre  aux  environs  de  Budapest s’assurer  de  la  présence  du  feld-maréchal  von
MACKENSEN qui, avec son état-major, habite le château de Fot. Le 31 décembre au matin, le
Régiment encercle le parc et le château où le maréchal von MACKENSEN est gardé.
Le 5 janvier, il est mis en route sur Neusatz et interné au château de Foutak.

A la suite de cette opération, le Régiment reste jusqu’au 22 mars aux environs de Budapest, puis
vient s’installer dans la vallée du Maros, d’Arad à Lippa et Zan.
En mai, juin, juillet et août, il stationne dans la région de Szeged.

En Bulgarie

A la fin d’août, il est embarqué en chemin de fer  pour Turnu-Séverin, descend  le Danube  en
chalands jusqu’à Lon-Palanka, puis reprenant le chemin de fer, arrive dans la région de Sofia où
il séjourne jusqu’à la fin de novembre (signature du traité de paix avec la Bulgarie).

Les Marocains ont servi la France avec un très grand loyalisme, un fort beau dévouement ; ils sont
fiers de leur randonnée à travers toute  l’Europe ; ils ont admiré la valeur guerrière du Français
qu’ils estiment par-dessus tout.Ils ont vu de leurs yeux,  en France,  en Macédoine,  en Serbie, la
brutalité et la rage de destruction de  l’Allemagne. Ils opposent à sa Kultur, la civilisation de  la
France, faisant renaître partout où elle vient, l’espoir et la prospérité. Ils ont constaté chez tous les
peuples  dont ils  ont  traversé les territoires,  une admiration sincère pour  la France et  une vive
sympathie pour les Français.

Rentrés dans leur pays, ils raconteront leurs exploits, dont les preuves tangibles sont les décorations
épinglées au fanion du Régiment.

CROIX DE GUERRE AVEC CINQ PALMES

MÉDAILLE DU MÉRITE MILITAIRE CHÉRIFIEN

CROIX DE KARAGEORGES DE SERBIE

Bientôt, ces hautes distinctions seront posées sur la soie tricolore d’un étendard où seront inscrites,
en lettres d’or, les étapes de gloire du Régiment.
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LA MARNE

DÉVOLI POGRADEC

SKUMBI

BOFNIA  TOMORICA

USKUB LE DANUBE

Le 15 décembre 1919

Le Lieutenant-colonel MASSIET

Commandant le Régiment de Marche

de Spahis Marocains,

Signé : MASSIET
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LISTE NOMINATIVE

des

Officiers, Sous-Officiers, Brigadiers et Spahis

Morts pour la France

1914 – 1919

ALI ben ABBOU, 2e cl., 1er esc., La Ville-au-Bois, (13-9-14).
ABDELKRIM ben MOHAMED, 2e cl., 1er esc., La Ville-au-Bois, (13-9-14).
HASSEN ben MOHAMED, 2e cl., 1er esc., La Ville-au-Bois, (13-9-14).
ABBÈS ben MOHAMED, 2e cl., 4e esc., La Ville-au-Bois, (13-9-14).
DAVESNE, lieutenant, 3e esc., Radinghem, (18-10-14).
BRICK ben KADDOUR, caïd mia, 3e esc., Radinghem, (18-10-14).
6 Spahis, fermes des Bas-Flandres et Rosembois (19 et 20-10-14).
LAHOUSSINE ben AHMED, maoun, (25-5-16).
MOHAMED ben MOHAMED (19-12-16).
LANTAIRES, lieutenant, 1er esc., Larissa, (12-6-17).
GUENDOUCI-LOUCIF, brigadier, 1er esc., Larissa, (12-6-17).
LARBI ben AHMED, 1re cl., 1er esc., Dévoli, (12-6-17).
ABBÈS ben LAYACHI, 1re cl., 2e esc., Dévoli, (8-9-17).
MESSAOUD ben FATMA, 2e cl., 5e esc., Dévoli, (8-9-17).
AHMED ben MOHAMED, 2e cl., 1er esc., Dévoli, (8-9-17).
AHMED ben MOKKADEN, 2e cl., 1er esc., Dévoli, (8-9-17).
WARTELLE, brigadier, 3e esc., Pogradec, (9-9-17).
LÉPICIER, brigadier, 3e esc., Pogradec, (9-9-17).
FÉRON, 2e cl., 3e esc., Pogradec, (9-9-17).
MOHAMED ben BRAHIM, 1re cl., 3e esc., Pogradec, (9-9-17).
BOUCHAIB ben bou ALI, 1re cl., 3e esc., Pogradec, (9-9-17).
MOHAMED ben BRAHIM, 2e cl., 4e esc., Pogradec, (9-9-17).
MOKKADEN AHMED, Pogradec, (9-9-17).
OULD el ABDJANI, moqq, 4e esc., Pogradec, (9-9-17).
LECOQ, brigadier, C. M., Pogradec, (10-9-17).
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GRELLET, lieutenant, 2e esc., Pogradec, (11-9-17).
PIÉRI, capitaine, 2e esc., Pogradec, (11-9-17).
GUYON, mar. des logis, 2e esc., Pogradec, (11-9-17).
ben ZIANE ben AOUISSA, mar. des logis, 2e esc., Pogradec, (11-9-17).
MILOUDI ben ABDELKADER, 1re cl., 2e esc., Pogradec, (11-9-17).
AHMED ben TAMI, 2e cl., 2e esc., Pogradec, (11-9-17).
LABIB ould SI ALI, 2e cl., 2e esc., Pogradec, (11-9-17).
MOHAMED ben AOMAR, 2e cl., 2e esc., Pogradec, (11-9-17).
AOMAR ben M’HAMED, 2e cl., 2e esc., Pogradec, (11-9-17).
MOHAMED ben AHMED, 2e cl., 1er esc., Skumbi, (19-10-17).
BRAHIM ben RAHAL, 2e cl., 1er esc., Skumbi, (19-10-17).
MOHAMED ben BELLAOUI, 2e cl., 1er esc., Skumbi, (19-10-17).
RÉCRAGUI ben SMAIN, 2e cl., 1er esc., Skumbi, (19-10-17).
BERGUES, brigadier, C. M., Skumbi, (19-10-17).
ROLLAND, capitaine, 5e esc., Skumbi, (20-10-17).
BERLANDI, mar. des logis, 5e esc., Skumbi, (20-10-17).
DEPROUW, mar. des logis, 5e esc., Skumbi, (20-10-17).
AOMAR ben ABBÈS, 2e cl., 5e esc., Skumbi, (20-10-17).
MOHAMED ben EMBAREK, 1re cl., 5e esc., Skumbi, (20-10-17).
EL BOUI ben AHMED, 2e cl., 5e esc., Skumbi, (20-10-17).
LUCIANI, adjudant, 1er esc., Skumbi, (21-10-17).
MOLLARET, mar. des logis, Skumbi, (21-10-17).
ANDRÉ, brigadier, 4e esc., Skumbi, (21-10-17).
POIROT, 2e cl., 1er esc., Skumbi, (21-10-17).
ANGELETTI, brigadier, 1er esc., Skumbi, (21-10-17).
HENRY, 1re cl., 3e esc., Skumbi, (21-10-17).
DJEMAI ben ABDER HAMANN, mar. des logis, 1er esc., Skumbi, (21-10-17).
M’BARECK ben LAHSSEN, 1er esc., Skumbi, (21-10-17).
AHMED ben MILOUD, 1er esc., Skumbi, (21-10-17).
BOUAZZA ben MATTI, maoun, 1er esc., Skumbi, (21-10-17).
ALI ben MOHAMED, 2e cl., 1er esc., Skumbi, (21-10-17).
ABDELKADER ben LAHOUSSINE, 2e cl., 1er esc., Skumbi, (21-10-17).
MOHAMED ben LHASSEN, 2e cl., 2e esc., Skumbi, (21-10-17).
RÉGRAGUI ben ALLAL, 2e cl., 3e esc., Skumbi, (21-10-17).
MOHAMED ben LARBI, 2e cl., 5e esc., Skumbi, (21-10-17).
MADJOUB ben DJILALI, moqq, 5e esc., Skumbi, (21-10-17).
M’SAADOK ben MOHAMED, 2e cl., 5e esc., Skumbi, (22-10-17).
MOHAMED ben ALLAL, 2e cl., 5e esc., Skumbi, (22-10-17).
SALLAH ben MOHAMED, 2e cl., C. M., Skumbi, (22-10-17).
BALET, capitaine, 1er esc., Skumbi, (13-12-17).
MADJOUB, maoun, 4e esc., Strelca, (23-4-18).
BRAHIM ben M’BARECK, 1re cl., 2e esc., Strelca, (23-4-18).
KACEM ben KOROUI, 2e cl., 4e esc., Strelca, (23-4-18).
OMAR ben AHMED, 2e cl., 1er esc., Strelca, (23-4-18).
AOMAR ben MOKTAR, 2e cl., 4e esc., Strelca, (23-4-18).
MOREAU, adjudant, C. M., Ostrovica, (17-5-18).
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BROSSART, brigadier, 2e esc., Ostrovica, (17-5-18).
MOLLIEN, 2e cl., C. M., Ostrovica, (17-5-18).
MOHAMED ben LHASSEN, 2e cl., C. M., Ostrovica, (17-5-18).
ABDELKADER ben DRISS, 2e cl., C. M., Ostrovica, (17-5-18).
ben YAYIA ben ABDALLAH, 2e cl., C. M., Ostrovica, (17-5-18).
ABDALLAH ben MEHDI, 2e cl., C. M., Ostrovica, (17-5-18).
ABDELKRIR ben ALLAL, C. M., Ostrovica, (17-5-18).
ABDALLAH ben MALKOUFI, C. M., Moskopole, (19-5-18).
AZOUZ ben MOHAMED, C. M., Moskopole, (19-5-18).
AHMED ben LARBI, maoun, 1er esc., Sinaprente, (11-6-18).
LAKDAR ben MOHAMED, 1re cl., 4e esc., Sinaprente, (12-6-18).
MOHAMED ben ABDALLAH, 2e cl., 4e esc., Sinaprente, (12-6-18).
VALLIN, adjudant, C. M., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
OTT, mar. des logis, 1er esc., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
de BRINCAT, mar. des logis, C. M., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
ANDRÉ, brigadier, 5e esc., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
MASSON, brigadier, 5e esc., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
FAURE, 5e esc., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
JAEYER, brigadier, C. M., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
LAPORTE, sous-lieutenant, C. M., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
AHMED ben AHMED, 2e cl., C. M., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
ABDELKADER ben AOMAR, 2e cl., 5e esc., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
MADJOUB ben AHMOU, 2e cl., C. M., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
MOHAMED ben EL HAOUSSINE, 2e cl., 3e esc., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
MOHAMED ben ABDELKADER, 2e cl., 5e esc., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
OMAR ben DRISS, 2e cl., 2e esc., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
LARBI ben HAMOU, 2e cl., 5e esc., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
MOHAMED ben M’BARECK, 2e cl., 5e esc., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
AHMED ben BOUCHAIB, 1re cl., 2e esc., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
SAID ben MOHAMED, 2e cl., 1er esc., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
BOUDJEMA ben BRAHIM, 2e cl., 2e esc., Bofnia-Tomorica, (6-7-18).
ORY, 1re cl., 2e esc., Bofnia-Tomorica, (21-7-18).
MOHAMED ben MOHAMED, 2e cl., 2e esc., Bofnia-Tomorica, (21-7-18).
BRAHIM ben EMBARECK, 2e cl., 2e esc., Bofnia-Tomorica, (21-7-18).
AHMED ben BOUAZZA, 2e cl., 2e esc., Bofnia-Tomorica, (21-7-18).
OMAR ben ABDELKADER, 2e cl., 2e esc., Bofnia-Tomorica, (21-7-18).
KACEN ben KACHI, 2e cl., 2e esc., Bofnia-Tomorica, (21-7-18).
AHMED ben LHASSEN, 2e cl., 4e esc., Bofnia-Tomorica, (28-7-18).
CARPOT, brigadier, 4e esc., Bofnia-Tomorica, (28-7-18).
MOHAMED ben HAMED, 2e cl., 4e esc., Brod-Tahovo, (24-9-18).
DIEUSY, sous-lieutenant, 4e esc., Brod-Tahovo, (24-9-18).
HUTIN, mar. des logis, 4e esc., Brod-Tahovo, (25-9-18).
PEZZOLI, trompette, 4e esc., Brod-Tahovo, (25-9-18).
TAMI ben DRISS, 2e cl., 4e esc., Brod-Tahovo, (25-9-18).
BELKRIR ben ABDALLAH, 2e cl., 4e esc., Brod-Tahovo, (25-9-18).
LAKDAR ben BOUAZZA, 2e cl., E.-M., Jaboleista, (27-9-18).
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ALLAL ben LAHOUSSINE, 1re cl., E.-M., Jaboleista, (27-9-18).
LARBI ben DAOUD, 2e cl., 2e esc., Jaboleista, (27-9-18).
ABDELKADER ben BOUAZZA, 2e cl., 2e esc., Jaboleista, (27-9-18).
CHABROL, 2e cl., 4e esc., Uskub, (29-9-18).
KESLER, lieutenant, 5e esc., Uskub, (29-9-18).
ALI ben OTAMI, 2e cl., 1er esc., Babuznica, (9-10-18).
TUPIN, lieutenant, 1er esc., Lippa, (24-3-19).
MOHAMED ben ABDESSELEN, mar. des logis, 1er esc., Lippa, (24-3-19).
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